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i qu'il avait pu, 
, armer U première 
avec l u nouveaux 
1er 1 M fasllft Grai 
re aux 600,000 nom 

J H a M t . 
r * le valeur de oelte 
"lit solvant dont nous 

) t e garantir l'abeolue 

• mère 1887, sons le ministère 
, le nombre dei tuells du 
« t a n t fabriqués qu'en 

M de fabrication* ne dépaeaait p i s 
30,000 n o n comprenone non Mulement 
le» fasiie Label flTrés aux dlOerenta de 

• eues! les tailla Label en coure 

M. « f évy ne parle pie facilement, et II 
semble s'être tait une régla de ne rece
voir aucun reporter, cependant un de aee 
amis l'a TU hier, et lui • trfls sons loi yeux 
l'irtleie du « M r » renfermant l'Interview 
arec le général Boulanger. H. Grévy lui a 
dU:« Au moment de llnetdenl sohnatbelé. 
J'ai.eu evee la g«a«ral Boulanger, alors 
mtnletre de la guerre, plueleura entretien! 
partleulleri, maie tant d'événements ee 

I passés depula qoe les détails de ces 

atretrenalneaontaoni i de II mémoire. 
)a algue w décret dont par le le ftp, 

C'aat poealble. liera il mes 

— A l i è n e i 
iaWfIBer la réalité dei tilia teli 
sont rapportes. • 

qu'ils 

U M t l E o E S COCHERS PtRISIEHS 
Paru, 15 Juin. — Li délégation perma-

uaafs des cochers, composée des citoyens 
Carrière, Duluc, Bouchage, Carrol et 
Boiesl, a'eet rendue, a, deux heures, a le 
Caaxnaa-edes députas. 

Dejranl la matinée et cette après midi 

vetlftrleeabt 

m . . rua Condorcet. Aucun Incident 
. produit a cet endroit. Le nombre 

aoUuree an circulation a encore aug-
i députa ee matin. 

Aat Conseil municipal 
Parti 15 Juin. - Une délégation 

reçue â l'Hôtel de-ville par MM. chau-
temae, Emile Richard , vice-président. 
Baeauet et Boll, secrétaires. L'entretien a 
dura près de deux heures. 

M. Chauiempe, au nom du bureau a dit 
f a l l a» «aurait p u l'engager m nom du 
Conseil ; m cochers iraient tontes lee 
sympathies du buresn et d é n i e n t prendre 

C'ence, le Conseil étant saisi de la nues-
Inscrite i l'ardre du jour de lundi. 

L'excitation boulangitte 
OB lit dins la Jeune République tant 1% r«Hc 

Ueneotnptenn esrUia nombre d anciens parti
sans d« M Boulanger, des amie de le. première 
heure, tel* que MM. Georges Tniébau 1 et de 
Uatajére : 

On agitateur da métier, dont on connaît 
l u attachée actuellea, a parcouru pendant 
toula la Journée d'hier lee groupes d é c o 
chère • en congé * , entraînant certaine 
d'entre eux dans lee débits de boissons et 
y Minant à p l e inu mains de l'argent — 
étranger. 

CRIME DE CHANTILLY 
(.'«•Taire I I O I O N 

Bunvaia, 15 Juin. — L'audience eut ou 
tarte i 11 heures et demie. Le défilé des 
témoins continue. 

AL BatpiUe, commissionnaire à Valen 
_ a en Hoyoa dans cette villa le 3 

novembre ; celui cl lui a donné à porter 
un paquet oonieaant lee effets qui turent 
reconnus plus tard pour être ceux de 

La veuve AndWa, anbergiate & Fresnes, 
prés Vaienciennes, dit qu Hoyoa a logé 
ebex elle sous le nom de Baron. Il avait 
l'air al meehint qu'elle avait penr de lui. 
Il ne sortait que la nuit. 

Hoyoa accuse le témoin de mensonge 

r à l'ordre.) 
W i f r f . t r du pollcf de vaienciennes 

yaaeote an détail rarresution d'Hoyoa le 
12 novembre. Hoyoa, dit-il, s'empressait 
ééteVoa protester de son innocence avant 
même qu'on lut eût dit le motif de son 
s rruUUon . 

Lé président léllclte cet agent de la sa
gacité dont il a lait preuve dans cette occa -
siou. 

Para i les linges déployés et les pièces 
i conviction exposées devant elle, la fille 
Figue reconnaît une chemise marquée par 
etflr H. H., laquelle fat ensuite retrouvée 
sar le cadavre de Baron. Elle la reconnaît 
p a n e qu'elle a fait les marques plus lor 
a u a w d ' k a k i i a d e . 

U é a p o s i i i o n d e l a f l l l e Figue est très 
eaaeati esaei.Blla avait jadis été comprise 
« a n » I M pssrrsuite comme complice 
ayHaysja, et une ordonnance de non lieu 
avait été rendue. 

LsadUnee aat suspendue. 
A la reprise de l'audience, la rentrée de 

If ( l i a Sagan -produit un profond M O U 
BMW««ar ioeI té . 

• I le raconte aa* ai elle u remit avec 
Hoyoa, c'aat parce qu'elle espérait se ma
sse» ave* lul.aeMfoie o u iedi voree d'Hoyoa 
« • e t ! pranoncé. Elle apprit qu'Hoyos 
ivMMhili f la quitter et qu'il était trée 
coureur àule déclare ne rien ssvoir 

Le président lui fait subir un interro 
gasot/u treaaarré M relève de nombreuses 

~" Ella prétend ne pas se 

Lé président lui dit que c'eet avec In 
narten. fI ajout» qu'elle doit craindre dea 
awajleaaena sTHayee et qu'il existe Mire 

1« président aanae lecture d'une lettre 
— » pas Hoyoa i 1s «Ils Figue pendant 

tés . Daat MU* autre. HoyM lui fait . 
aaaaaasaa. ai eete ne loi doaae p u de s u 
—usage». (Reuajeors ) 

aat» P i n » parante è dire qu'elle ne 
rien; alla ne peut cependant nier 

«rite dt sa ut 

ùxsxt. 

çouttmètree environ et pouvant w maître 
dans la poche. 

On fait rexpéseanoe : Olivier met le e t 
ban de l'accusé et a a e h u h o l t e d e dimen
sions approximatlvM qu'on lai apport* 
M trouva parfaiaeatant dlutmnlée. 

A a h. 90, rtatterrogatoire deatémelna aux 
et terminé 

U CONDAMNATION 
BMUvaJs, 16 juin 

lolre et la p le l iWrl t . , . . . 
la salle dea délibérations, i en revlenl au 
bout da pea de tempe, rapportant un 
verdict afflrmatlf sans circonstance! atté
nuantes. 

En conséquence : 
La Cour, 

C o n d a m n e l l o v e n à l a p e i 

n e d e m o r l . 

Heyoa, en entendant cette terrible con
damnation s'écrie : « je m i s innocent; que 
mon sang retombe sur mon beau-père 

PROCES DE PRESSE 
T a r b u . 15 Juin. — Aujourd'hui été a 

pelée devant le tribunal correctionnel, 
procès en diffamation Intenté par M.Ques-
nay de Beaarepaire contre le journal 
l i » Nouvtlli. 

Le défenaeur a plaidé i'ineompélenoe. 
Le Jugement eet remia. 

LES 

TROUBLES DE GONDRECOURT 
{Nouveaux détails) 

Charge da cavalerie 
Le Me de ligue dont nous avion, an 

nonce le départ pour (ioodrecourt eat ar 
rlré a II gare juste su momeat où les 
émeatieri faisaient leur entrée dsns la 
Tille. 

Les soldats sautent du trai 
ploient et occupent trois ponts sur l'Or-

î in . 
Le préfet fait faire deux sommations et 
ir la menace de tirer, une partie de la 

bande se disperse dans les champs. 
Trois cents individu», qui résistent, sont 

tonte* les eautines Italiennes et tombent 
a coups de gourdin sur les Italiens qu'Ut 
rencontrent. 

ceux-ci se réfugient dans les bols et 
fuient vers Houdelaineourt. 

On ne oounall pas encore exactement le 
nombre des morts et des blessés. 

Les troupes sont disséminées dans les 
environs Jusqu'à Uorville. 

Dans la matinée, le préfc 
dant de gendarmerie son 
cherche des perturbateurs. 

Le procureur de st Miblel eal arrivé 
Un mort 

Chaumont, 15 juin. — Un ouvrier italien 
blessé nier dans la rixe sur les chantiers 
des railways a succombé. Un ouvrier 
français a été grièvement blessé. Il n'y 

•lu.— Le ministre des affaires 
vient d'Informer l'ambassa

deur d'Italie que l'ordre est complètement 
rétabli aux environs de Chaumont, Join-
ville, Qondreeourt. 

LE CONFLIT GERMANO-SUISSE 
Calmes et fermes 

On lit dans une correspondance de 
Berne, 13 j u i n : 

D'après les dépêches que nous rece
vons ne tous les coins de l'Europe, je vois 
que l'on croit déjà la Suisse en feu et à 
sang: nous sommes beaucoup plus cal mes, 
croyez-le bien. Nous sommes résolus à 
garder tout notre sang lroid. Seulement 

fera bien de se dire hors de Suisse que 

Nan
tit* 111. 

- u suiut a* Puni oMkn ttr* att«c*rtt 
•S 16 jom a rVunrrs. M , 

—*w»aU a cette 
itstre de* affi 

•airs d ï ta t 

dé]* beancoop dans le mande 
cientiflqiM d'une éclipse totale de soleil qui 
un. lieu ta U septembre prochain. Dei eelro-
omet M raseront sur U este d'AM«tts. 

tout ce qu 
Les idées qui dominent 
Conseil fédéral peuvent 

le ferons. 
i ce moment ai 
résumer ainsi 

Nous désirons vivre en paix avec noi 
voisina et nous regrettons que lAllemagm 
nous fasse sentir de cette façon son mé 
contentement. Mais le peuple suisse, fort 
de son droit, confiant dans ses institutions,. 
voit venir ce dont on le menace avec le 
calme le plus complet. • 

• Personne, loi, ne croit à un danger Im
médiat, et, je ne saurais trop le répéter, 
nous ne perdrons pas la tète quoi qu'il 
arrive; mais tout le monde se dit que la 
prochaine guerre pourrait avoir pour nous 
des conséquences terribles et qu'il est de 
toute nécessité que l'on songe au lende 
main. Pour le moment, quelles que soient 
les menaces de l e -

vention de 1876. » 

DERNIÈRE HEURE 
La loi militaire. 

Paria, 15 juin. — Selon certaines infor
mations, on croit que définitivement unf 
entente ae fera pour le vote ds U loi mili
taire. Devant lea concessions de la Cham 
bre, le Sénat ferait droit a t e s exigences. 

Candidature Goblet. 
Paris, 15 juin. — Un comité vient de t e 

constituer pour opposer dans le 9e arron 
disse oient la candidature Goblet à celle de 
M. Andrieux. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Notr« artillerie 

d* loi qui porte, conformément à l'avis 
émit récemment par le conseil supérieur 
d» la guerre, création d'une 41e batterie 
d'artillerie i 1 effectif de chaque corps 
d'année. 

Par suite de cette création de dix-n 
batteries nouvelles, la constitution dt 
trt artillerie se trouvera appropriée dé* 
le tempe de ptlx à ee qu'elle devra être en 
temps de guerre. 

En France, noua avons, en temps de 
1 » U , quatre cent traotetept batteries 
l * ^ 1 * * " * ~ n o ° C O N P * » n « batteries 
a éUrique—contre trois cent quatre-vintts 
batteries allemandes. « " - v i u g i a 

Petites nouvelles 
Oft dit que M. Pranoii Laar *» eener de oolltv 

borer «u Journal La Francs ««quel II tUanait 
«s UatamaretquM .rtietes. H tÏÏÎE 

— Le prisea ds Otite,» «st on vêlas * 

s s i a a & â * 1 a ^ ^ i i U V QA*r,aL*en** d « 
psursara, oft-tsu ssitis fraaei «a bMcarat 
C«st Mon qss rets va t«e}o«ri as SNtUo. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
14 JUIN 

Du» l'esBemblée des ootntnuntB U ne s'élève 
que peu de difficulté! «a sujet ds It vérlflettloa 
des pouvoirs. L'élection de Malouet, qui ' 
(ait* ptr aeolaaiatioos , est contestéu, elli 
entachée d'irrégularité, «on examoa eet renvoyé 
àunt* commission spéciale qui fera un rapport. 
Ou présenta aussi quelques observations au su
jet d'irrégularités commues dans l'élection da 
It dépuUtion de Paris; les différentes assem
blée» électorales ne se sont point cooforméei 
eu roulement et n'ont point accepté les prési
dents désignés psr le roi. Lé ection de Paris, 
•issi que selles de Rennes, de Nantes et 
Dkuphlai, sont renvoyées pour ouu_sUm< 
d enquêta S la commission. 

A ai staoee da soir, six membres de j» chi 
brada ctai-gé Imitent leurs trois oollèguss 
Poitou et viennent prendre plats sur las bancs 
réservés an clergé, dans la salle communs (' 
Ëtats ; M. Dillon déclare que si la voMIa ils 
se sont pas Joints S leurs collègues c'est qu'ils 
ignoraient leurs intentions, sans quoi, s'ils les 

dit-il, q 
le concert de» Trois ordres peut seul opérer 1 
heureux effets qoe la nation parait attendre 
avec la plus vive Impatieaoe, nous vous décla-
elaroos, messieurs, qus c'est le désir le plui 
formel d'établir cette tmon qui nous conduit 
iei. Nous respectons, 
font l'honneur de nous entendre, les droits du 
souverain, les lois eonstitutionaellas Je l'Etat, 
U propriété des individus qui la composent. 

Cet exode du clergé menace de prendre de 
grandes proportions; m 
est dont 

Après la séance, la plupart des députés des 
immunes assistent aux ronérsilles de M. Li 

quier, député de Marseille. Le défunt n'étant pas 
catholique, la pol' 
pour assurer la décence et la algnité da convoi 
funèbre. Bailly en est a tel point choqué qu'il 
apostrophe vivement l'ofllcior de police qui 
assiste S la cérémonie, et lui dit que le bailli de 
Versailles sut dû se trouver au convoi, qa*» 
serait honoré de estta marque de respect et 
d'égard envei 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 
Obligations de Suez 

Paris, 15 lulo . — Le numéro 214,001 ga 
«ne 150,000 francs. 

Les numéros 122,405 et 127,285, gagnent 
chacun 25,000 fr. 

Les numéros 179,387 et 268.058 gagnent 
ebacun 5,000 fr. 

138.848 57,346 192.504 53,492 719,718 
2.751 190,858 323.715 254,874 136,026 
302,799 113.240 259,465 140,861 18,87» 

Obligations de Panama 

Paris. 15 juin. — Le numéro 1,184,918 
gagne 250,000 fr. 

Le numéro 6,771,182 gagne 100,000 fr. 
Les deux sulv int i gagnent chacun 10,000 

fr., 867,432 el 1,336,36t. 
Lei deux suivants chacun 5,000 francs, 

1,309,046 el 1.522,683. 
Les cinq suivsnts chacun 2.000 franci, 

381.236, 1,427,421, 411,464, «30,625,. 1,708,697. 
50 autres obligations sont rembouraa-

blel àl .ouûfr. 
Le piiement des lots aura Heu à partir 

de lundi 17. 

Emprunt de Parla 1865 

Le numéro 500.195 gagne 150.000 franci. 
Le numéro 392.474 gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants chacun 

10.000 francs. 
174.622, 192.185,206.580,489,670. 
Les cinq numéros suivants, chacun 5000 

franci. 
548.091, 482.092, 359,319,58.545, 41.299. 
Les dix numéros suivants, chacun 2.009 

francs 
518.422, 598-113. 380.030, 288; 

593.777, 527.289, 75.245, 32.565, 263; 
541.955. 

Soit un total de 285.000 fr. 

Chronique régionale 
Exposition Universelle.— Délégations 

ouvrières. — La Conseil Général a voté 
un crédit spéolal de 10,000 Irsucs pour 
l'envol de délégués ouvriers agricole) 
industriels à l'Exposition universelle. 

De p l u s . des sommes seront accordées 
par H. le Ministre du commerce et de l'in
dustrie sur le produit de la tombola orga
nisée dans le même but. 

Les ouvriers qui désirent profiter de ces 
avsmages , doivent faire parvenir leur 
demande à M. le Préfet le plus tôt pos 

prochain, et les bords 
monotones et si délaissés, vont enfin re 
prendre leur animation. 

Déjà les engins sont préparés et mis 

Les colorants toxique*. — II. 1a Préfet d a 
Nord vient de preadie un srrfitâ inturdissot 
l'emploi, pour U Solorstioa des putilles, dra-
gées, bonbons, liqueurs, et en gen/rai de tonte 
— bfltsnce entrsotdtns l'alimentât ion,* quelque 

•,Homme gutte, i 

des coraijoeés diuoiqa».' 
Le même arrétd 

substances pour 

apel.fuehsi 
•es colorantes ron 
i préparées à l'aide 

cartons servsnt i nveloppsr toute substance 

vrofiï être constitués» par de 'était, Mo, e eat-«-

Session de juillet (III. -
G»pbrmeui--aWkai devets dee SSimiiet «t lfl 
ae i t l l s i et S ISarate saialetSriel du M inillïl 
Ma\lBjury d ' t f i i seSs l'snseieueiiié^aeoon. 
dalre spécial oorrtra à tille, le vendredi 19 ]all-
let 1889, à sept naares et demie du matin, ane 

pour la BaoeaUareat de cet enseigae-

tlon sers ouvert le lundi U 
Uudt 8 juillet, à six heures 

! Secrétariat ne la Faculté des 

ment. 
U Jury d'inscrl] 

Jota ; 11 sera olos I 

Chronique Locale 
ROÛBÂIX 

PREMIÈRE REUNION ELECTORALE 
Comme nous l'avons annoncé, la 

mlère réunion électorale de quartier 
lieu hier soir, rue Cugnot, dans la petite 
salle du Théâtre des Meuus Plaisirs, soui 
la présidence de M. Louis KowaUki, pru

de s'organiser pour les procbafnes élec
tions afin de combattre l'ennemi commun 
la réaction sous toutes ses formes. 

Il donne la parole au citoyen Coupez 
Celui-ci dit que les élections arrivent et 

qu'il est temps de s'organiser. 
L'orateur prend vivement à parti le bon 

lsogisme et ses partisans. 
On parle de Boulanger, mais il n'a rien 

fait pour cela , on ne dit rien du général 
Faidherbe qui pourtant a fait bien plus 
qui) lui. 

M. Coupes estime que radicaux et op 
portunistes n'ont rien fait. 

La République nous a donné le suffrage 
universel, mais là se sont arrêtés les re
formes. C'est la même taoee que tout 
Louis-Philippe. 

Quant au boulangisme s'il arrive 
pouvoir, c'eat parle sabre qu'il devra agir 

Que demanda l'ouvrier t Une seule 
chose.., 

Une i 

doit faire, 
H. Follet, conseiller prud'homme 

vrier s'écrie : ce'le de H Moreau ne sera 
pas plus écoutée que la votre. 

Le citoyen président demande de ne pas 
interrompre l'orateur. 

Vu* voix, il t e dit socialiste et il méprise 
les socialistes. 

M. Moreau monte a la tribune sa) ué par 
les applaudissements de l'assemblé. 

On a le devoir, dit-il d'organiser det 
réunions, de faire une propagande active 
pour lea élections prochaines et de lormer 
pour cela des comités de quartier. 

Jusqu'à ce jour, la République 
donné tout ce que l'on attendait de i t e ; la 
laute-en est aux représentants, c'est pour 
quoi tous les citoyens ont le devoir pri
mordial de les rappeler à l'ordre. 

Voilà pourquoi on doit créer des 
mités. 

claliste, 
Vous êtes, dites vous socialistes révo

lutionnaires et voua voulez la suppression 
du capital, c'est la plus grande sottise que 
l'on puisse faire. 

On a dit tout à l'heure que nous n'_ 
viuns pas fait de progrès depuis Louis 
Philippe, et cependant, vous êtes libre de 
m'écouter en ce moment, de me répondre 
on n'avait pas alors la liberté„de dire ce 
qu'on voulait. 

On crie beaucoup contre la liberté enle
vée aux pères de famille chrétiens, on 
proteste contre les soi disantes persécu
tions que l'église a à souffrir, ainsi que le 
pape. Ah l celui là il est bien malheureux, 
il gémit sur la paille humide des cachots. 

Il est vrai que ce cachot représente un 
palais et que je vous souhaiie, citoyens, 

u logement semblable. 
La papauté représente, du reste, une de 

ces vieilles institutions qui tombent et 
qus pou' ma part, je souhaite voir tom
ber. 

L'église est ennemie du régime républi 
cain et il y a en France 40,000 chaires 
d'où on jette feu et flammes contre la Ré
publique. 

Il est bien heureux que les pères de fa
mille aolent obligé» d'envoyer leurs en 
fants à l'école, car c'est l'instruction qui 
doit améliorer le sort des générations fu 
tures tandis que l'ignorance (orme lea 
parasites et quelquefois les voleurs et les 
assassins. 

L'orateur termine en se félicitant de re 
marquer dans ls salle la présence de la 
presse (les représentants de l'Echo du 
Nord, du Journal de Roubaiœ et de l'Ave
nir de ko ubaix- tourcomg sont en effet at
tablés près du conférencier). Sas idées ne 
craignent pas les commentaires et 11 est 
heureux que ses paroles aient le pi 
retentissement possible 

" cttoy) 

ri* A 
KowaUltt remercie l'assem 

blée de sTètre rendue à la réunion et lève 
la séance à 10 h. 1[4. 

lia Roubaisienne à Paris 
Nous avons dit hier que le comité d'or

ganisation delà lèie-concours de Vincen-
ues avait remis à la Roubmsiênne la coupe 
argent et or que les gymnastes de Zurich 

Voici en quels terme s'est exprimé M 
Sansbœuf, piésident de l'Union lora de l s 
remise de est objet d'art 

• A la société française la plus nom 
breuse, la plus disciplinée, ls mieux diri
gée, venue A notre fête ; i l s aVw&ai«t«nr>*, 
qui compte dans ses rangs, des gymnastes 

Sut ont rendu de grands services a la cause 
e la gymnastique. 
• Nous remettons ce souvenir qui nous 

est cher, parcs qu'il vient de nos amis 
suisses, sachant bien que nous ne saurions 
les mettre en des mains plus dignes. 

Ces paroles ont été couvertes d applau
dissements et de bravos longuement ré 
pétés. 

Elles sont l s consécration officielle des 
succès obtenus su concours de Paris et 
nous ne pouvons trop féliciter nos gym
nastes devoir su mériter un tel éloge. 

Le comité d'organisation a en outre dé 
cerné diverses recompenses honorifiques 
à tous ceux qui l 'avale» aidé dans " 
tache. 

Dsns le nombre nous remarquons les 
distinctions suivantes accordées a nos 
eoncttoyi 

M. Achille Llbouton, médaille en argent 

La réception qu'oa * r t j ! w « a , l a
 (*'u 6 f l , ' ' 

- - • » « . viTetre splenJtdd, »i le tempe, 
veut bien se mettre de ta partie. 

Les anciens sys ioa i tes ayant obtenu 
de là municipsTiiét ."autorisation de se 
servir du matériel des fetee, font en ce 
marnent élever à l'entrée ds la rue de ls 
(lare, une fausse-porte monumentale.dont 
lea motifs eeront composés d'agrès de 
gymnsstique de tdue geares. 

De plus une seconde /«esse-porte, en 
feuillage cette fois, sera dressé* près du 
café Soyez. 

Quant à la décoration et à l'Illumination 
du local, on y travaille ferme el sana com
mettre d'indiscrétion, nous pouvons dès 
maintenant dire que oe ssrs parlait* 

Ce soin du reste, àlM. NsUtiis et AJlsrd, 
deux vétérans de la gymnastique, à Rou-
baix, qui s'occupent de la chose et leurs 
noms sont d'un bon augure, car on les a 
maintes fols vus à l'œuvre. 

L'Initiative privée, ainsi que nous le 
disions hier, ne demeurera pas en reste 
et de tous cotés les drtpeaux flottent aux 
fenêtres et fleuristes et horticulteurs sont 
sur les dents. 

La Koubaisiennt aura une réception 
digue d'elle et de ses lauriers et l'on euted 
dra lundi soir plus d'un cri, plus d'une 
acclamation à l'adresse de ses membres 
et de Llbouton aon intrépide président. 

C. D. F. 

concours de fin d'année, 
Mlle Jeanne Duhamel a été admise à con
courir pour le piano. 

Une adjudication pour la construction 
d'un aqueduc rue Darbo — chemin vicinal 
d'intérêt commun n- lia—aura lieu mardi 
16 juillet à onze heures du matin dans une 
des salles de ls Mairie. 

Le devis s'élève à ls somme de 3,000 fr 
y compris celle de 251 fr.00 pour dépenses 

Concours hippiqne. — Voici un supplè 
ment su programme du grand concours 
hippique international, organisé par le 
Club Hippique dans sa piste du Parc de 
Barbleux : 

Journée du dimanche 23 juin : A cinq 
heures du soir, courses au galop, sauts 
d'obstacles. Prix du Ciub pour chevaux 
inscrits sur les contrôles des régi mets et 
montés par des officiers de cavalerie en 
uniforme (entrée gratuite). 

1er prix : Un objet d'une valeur de 300 (.; 
3e prix, un de 150 fr.; 3e prix, un de 100 ; 
4e prix, un de 50; 5e, 6e, 7 et 8 prix, flots 
de rubans. 

Journée dulundi 24juin: Acinq heures 
du soir, courses au galop, sauts d'obsta
cles. Prix de la commission pour chevaux 
inscrits sur les contrôles des régiments et 
montés par des offleiors de cavalerie en 
uniforme (entrée gratuite). 

Trois prix : Objets d'srt, valeur 300 fr. 
Flots de rubans. 

Les engagements avec les renseigne 
menls détaillés s - les i i deu chevaux 

doivent être parvenue au Secrétaire du 
Club, M. Ed. Ribaucourt. 37, r. du Grand 
Chemin, avant le Mercredi 19 juin, a s l i 
heures du soir. Psssécedéis l , les engage 
menls ne seront plus valables. 

Avis anx cochers. — Le nommé Jules 
Nolfe, âgé de 49 ans, cocher de place, tra
vaillant pour le compte de M. chevalier, 
loueur de voilures, rue Latine, a aban
donné sa voiture, place de la Gare ee qui 
lui valut une contravention. 

La nommée Hortense Wil-
laert, a été arrêtée et conduite au dépôt. 

Cette mégère qui est d'abord très com
mune, se trouvait dans l'estaminet de la 
v«mi-Lune, rue Daubenton, dans un état 
très voisin de l ivrasse, et se mit à injurier 
la cabaretière. _ B ^ _ _ — _ 

ArraaUtloa. — La police a procédé s l'ar 
tation de Henriette Prayez, âgée de 39 ; 

s de la Redoute 

— Dins la tournée de 

ntraveations ont été dressées. 

i Collège. Professeur ; M. A. Begato 
irs de physique, lundi IT juin, à 6 b 

électricité à l'état statique ; distribution 
électricité ; forces électriques ; induction 
roalatlaue. 

i, Jeudi tO JaiD, eS h. da 

Le Diabète et son traitement 

bétique comme us homme perdu, aujourd'hui 
grâce aux progrès de La science, le diabète est 
traité et guéri comme toute antre malad 
p.-inelpal est de t'y prendre S temps. 

Juin. . . 
Juillet. . 
Août . . . 
Septembre. 
Octobre. . 
Novembre. 
Décembre 
janvier . 
Février . 
Mars . . 

6.675 
6675 
6.676 
5.675 
6.675 
5.673 
5-675 
6.65 
5.65 

Roubaix Tourcoiug 
Ventes du Jour contrat Q' 1 : 

Juillet: 6.000 a 5.85. 
Août : 5,000 à 5,875 
septembre: 5.000 à 5.90 

Ventes du jour contrat n- 2. 
Juil let: W,000â5,675. 
Octobre: 10,000 à 5.675 
Type supra 
Néant. 
Total, 35.000 kilos. 
Tendance : calme. 

Anvers, 15 jais-
note de deux heures: 
En disponible On s fwtMO balles Plat» «S 

suint P U « balles Cap. 
etelfaté*» frMe*l \ 'M *• U <*•*«• 

Contrai A. 
Avril . - .tm»i 1-; Jai» »*> t|f;,B,Ul.ïei l|l. 

fcoutMSdéc.HÛ .i..;ianv..j. 
Vente» : 35.0M kilos. 

Contrat Q 
Juin k dée. 6M. 

ft*slf sieek' «UenaMSlee *s> U Plate 
Contrat B. 

Avril i mai . - - l i t ;Wa sssjaii. 5 » . i ; 
août, »w i[*, iwpi., •>•*•• "-• 
janvier 6*0 0|0, ttv 5*J M*. 

Contrat M 
Juin, 600 .1.1 juillet k dés, MO . I 

oio — • 

. 570 .(. 

Marcha ferme-
Ventée. KO.OOO kll 
Marehé soutenu. 

Npanmes et Vapeurs 
Il est quelquefois bien difficile d'expliquer et 

de combattre certaines indispositions propresk 
la femme ooonoea sont le attm de : Maox d» 
nsrfs, Spasmes, Vapeurs, etc. 

Ces maladies féminines qui se manifestent 
par des symptômes bizarres et Irréguliers: tris
tesse, surexcitation, défaillances, pAleseoiileurs, 
eU., doivent être attribuées k an état maladif 
dn système nerveux, prenant sa source dans 
une altération du sang- Il est alors indispen
sable de déporer, de ralYelcbir, de clarifier ls 
sang en employant le Rob Leehaox t«nx lias 
d'herbes). Cet incomparable dépuratif végétal 
enasse la bile, les glairea, les humeurs, renvois 
aigres ou eeides ; supprime les mauvaises d-
gostions, l'éohautrement, les maox de tête, mt-

§raines, bouffées de chaleur au cerveau, évite ça 
étruit la constipation et rétablit aussi l'èquili; 

bre normal de toutes les fonction», i 

Toute» les dames doivent lire avec attention 
l'excellente étude sar la régénération du sang 
(44e édition), que M. Lechanx, pharmaeien chi
miste à Bordeaux, envoie gracieusement à ceux 
Îni la réclament. Après l'avoir lue, elles detnan-

eroot avec confiance tnao» 3 Huons d» Rob 
Lechaax pour li francs, ou S flacons contre 21 fr. 

Dépôt k Lille: Pharmaoïe da docteur Osil, 
Ësqoermolse, du; Panyau; Doute et Cie ; 

— - îentrala Qobert et Cie -
u, Vanneufviiie. - A Va-

. pharmacien, r 
l Maubeoge. — Toutes pharmacies-

LETTRES MORTUAIRES 
ET DOBITS 

Tours command* dt léttru ds faire part 
de dicte, d'obue, Ht., fait» à Roubaia st 
Tourooina;, dant lee bvrtauee de l'A VENIR 
DE ROUBAIX- T0URC0IN8 donné droit i 
nne inurtxon QRATUIT*dane le Journal 

AVIS AUXlÔClETÉS 
Les Sociétés qui feront leur commande 

de conroeations, avis, affiches, etc., dsns 
les bureaux de l'imprimerie de l'A VENIR 
DE ROUBAIX TOURCOINO. auront droit 
B l'insertion gratuits dans le Journal. 

Rocher, pharmacien, 1, 
pirateur du Qui 

>ure que tous les malades d 

anti-diabétique, j al éprouvé un mieux s 
dans tout l'organisme, mes forces renaissent, 
j'ai meilleur appétit et la soir ae calme. 

i prie donc, monsieur, de m'envoyer 

TOURCOING 
Tirage d'emprunl 

10e Tirage d s 15 Juin 1889. — Rembour
sement au 15 juillet 1889, 1 499.% Ir. -
Liste des numéro! sortis : 

856 491 28») 871 4398 876 71» 
3613 4488 3944 33g 3566 2220 4159 
1296 1572 844 4461 
2485 4579 2349 2169 4343 3626 2383 
1460 3802 2508 3378 2558 4561 3495 
2703 4661 3326 3513 766 456 
498 1589 226S 1809 1711 2563 3795 

4685 4789 2448 4125 711 2796 1262 
821 1546 3547 3637 935 2718 

2065 3685 3402 3521 4574 1602 1890 
1341 530 3284. 
Un jaune amateur d . brouettes. — 

Depuis quelque temps plusieurs penoa 
nés constataient la disparition de leurs 
brouettes. On a fini par lavoir qu 

. GftBSMN, père 4 St-Fargeta (Yonne].. 
Voilà qui est absolument concluant. 
Flacon, 3 ir. 50 ; 2 iUcon, franco, 8 fr., oentr 

BULLETIN LAINIER 
M a r e h é à l e r a a a e -

D t R O U B A I X - T O U R C O I N O 

DU 15 JUIN 

Cota officielle de 4 h. Ir2. 

Juin 
Juillet 

Septembre. . . . 
Octobre 

Décembre . . . 
Janvier . . . . 
Février . . . . 
Mars 

5.85 
5.85 
3.875 
5.90 

5.875 
5.85 
8.775 
Î.775 
6.75 

_. . domicile depuis mersredi malin. 
M. Adolphe Desbouvrie, demeurant rue 

du Blanc Seau, a tsif nalé la disparition 
du toit paternel depuis ls 14 courant, 
su matin, da aon fila Adolphe, âgé de 11 

Les tireurs à l'aro à ls perche ont pré
paré nier leurs instruments avec tous les 
solua désirables. C'en qu'il y • aujour-
d hui i Flvai, un grand tir avec dei prix 
Importants.lit daml chacun a blec le droit 
de rêver de décrocher la maître. Pnlaqua 
noua parlona dea tlreura a l'arc a la pet 
che noua pouvona dira que le célèbre 
Paul Maréchal, dont on a fêté Tannés der
nière le Jubilé a un rude concurrent ou 
an digne sueeeueur comme on voudra 

Tom lea amateure s'entretiennent en 
e l e l des succès nombreux que remporta 
depuis quelque temps, al. Louis Welcams 
où 11 passe, ls maître aat presque tou-
i"«rs à lui. 

i 

. * -

* 

Wifrf.tr

